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RÉTROSPECTIVE I GROUPES D'ENTRAIDE

Deux années de préparation
Deux membres du comité de Parkinson Suisse également à la tête de groupes d'entraide
concilient différents points de vue : Daniel Hofstetter est parkinsonien, tandis que Jacqueline
Emery représente les proches.

Daniel Hofstetter

Depuis près de dix ans, Jacqueline Emery
dirige bénévolement le groupe d'entraide
« la Riviera » dans le canton de Vaud. En

qualité de représentante des proches au
sein du comité de Parkinson Suisse, elle

s'implique avec plaisir dans la préparation

et la tenue des réunions
bimestrielles de son groupe. Elle le sait, de nos

jours l'engagement bénévole ne va plus de

soi : « Je vais devoir prévoir la succession

de la direction du groupe suffisamment
tôt. » Le réseau social, y compris celui des

autres membres du groupe, peut être utilisé

à cette fin.
Daniel Hofstetter, domicilié en Enga-

dine, confirme que la succession passe

principalement par le biais des contacts

personnels. Il fait également partie du

comité de Parkinson Suisse, en tant
que représentant des parkinsoniens.
Aujourd'hui âgé de 67 ans, il a reçu le

diagnostic de Parkinson il y a vingt ans et il
dirige le groupe d'entraide des Grisons

depuis quinze ans.

« Les personnes concernées ont besoin
de deux ans pour être prêtes à rejoindre un

groupe d'entraide », explique-t-il. Jacqueline

Emery a fait la même observation et
elle ajoute que ce sont souvent les proches

qui contactent le groupe. L'on reproche
parfois aux groupes d'entraide de tourner

exclusivement autour de la maladie.

« Il est agréable de voir les

participants rentrer ragaillardis. »

Jacqueline Emery

Ils ripostent tous deux à grand renfort
de besoin humain de contacts sociaux.

Ils sont témoins de l'influence positive
de l'échange sur les membres de leurs

groupes. Comme le dit Jacqueline Emery,
« Il est agréable de voir les participants à

une réunion rentrer chez eux satisfaits et
ragaillardis. » EvaRobmann

Jacqueline Emery
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Recherche de bénévoles - Avez-vous
la fibre
Les groupes d'entraide de Parkinson
Suisse constituent une des, si ce n'est
la principale activité proposée à nos
membres. Plus de 70 groupes en Suisse

permettent aux parkinsoniens et à leurs
proches de se retrouver régulièrement.
Cette prestation est réalisable grâce à des

personnes directement concernées qui
ont décidé d'œuvrer bénévolement en
assumant la gestion d'un groupe.

Auriez-vous la vocation Certes, diriger

un groupe représente un peu de

travail. En résumé, il s'agit d'organiser au
moins 6 rencontres par année, de gérer la

liste des participants, ou encore de

proposer des sujets ou des intervenants pour
les réunions. Ces diverses tâches sont

répertoriées dans un document intitulé
« Groupes d'entraide : finalité, activité et

recommandations - le Guide des groupes
d'entraide de Parkinson Suisse. »

Cette responsabilité comporte également
de nombreux aspects positifs. L'équipe

responsable d'un groupe est en principe

formée de 3 personnes qui ont la
chance de partager avec leurs membres

des instants chaleureux, instructifs, parfois

de détente, émouvants très souvent.

« Les groupes de parkinsoniens
et de proches sont un enrichissement.

» Mireille Bileci

Comme le confirme Mireille Bileci,
membre de l'équipe responsable du

groupe Parkinson du Bas-Valais : « Les

groupes de parkinsoniens et de proches
sont autant d'espaces de rencontres et

de vie, un enrichissement de tous les

instants. » Offrir aux personnes souffrant de

la maladie de Parkinson et à leurs proches
la possibilité de se retrouver, de s'instruire,
de partager leurs expériences et de se

savoir moins seul face à cette maladie ne

peut être réalisé que grâce à la précieuse
collaboration de personnes bénévoles.

C'est peut-être vous Si vous souhaitez

contribuer activement à l'amélioration
du quotidien de personnes concernées par
la maladie de Parkinson, n'hésitez pas à

prendre directement contact avec nous.
C'est avec plaisir que nous répondrons à

VOS questions. Evelyne Erb

Les personnes intéressées

peuvent contacter :

Bureau romand : 021 729 99 20

ou info.romandie@parkinson.ch.

20 PARKINSON 123
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